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Printemps chargé 
La Fête de la Nature sera pour nous, une fois 
encore, l’occasion de mettre en valeur les 
oiseaux, les milieux qui les accueillent et la 
capacité du Corif à offrir des activités variées à 
tous ceux qui souhaitent en profiter.  
Je tiens à remercier les Corifiens qui ont déjà 
répondu aux sollicitations pour les différents 
rendez-vous de la mi-mai et… ceux qui le 
feront après avoir lu le présent éditorial. 
Je souhaite également remercier Natureparif, 
en la personne de sa présidente, Liliane Pays, 

et de sa directrice, Stéphanie Lux. L’agence régionale pour la nature et la biodiversité en 
Île-de-France nous a en effet apporté son plein soutien, en finançant les activités 
organisées dans le cadre de la Fête de la Nature dont, faut-il le rappeler, nous sommes 
l’un des acteurs les plus engagés. 
Bon printemps ! 

Guilhem Lesaffre 
Président

 
 
 

Les carrés de l’atlas : appel au peuple 
Il reste 4 carrés à suivre pour l’Atlas des oiseaux nicheurs de France, et sa 
déclinaison régionale francilienne. 

• E070N683 : autour de La Croix-en-Brie 
• E070N684 : autour de Vaudoy-en-Brie 
• E071N683 : autour de Chenoise 
• E071N684 : autour de Bannost-Villegagnon 

Pour participer, contacter William Huin : william.huin@corif.net 
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RENCONTRES ORNITHOLOGIQUES DE PRINTEMPS 

À nous tous d’en faire 
de vraies rencontres 
Quand ? Samedi 12 avril dans le cadre de la Fête de la nature. 
Où ? Aubepierre-Ozouer-le-Repos en Seine-et-Marne. 
Pourquoi ? En prospectant ensemble, ornithologues de tous niveaux et 
(nouveauté de l’année) grand public, nous contribuons, en toute 
convivialité, à une meilleure connaissance de l’avifaune francilienne. 
Comment ? Tous les détails pratiques ci-dessous.   

Les Rencontres Ornithologiques de 
Printemps auront lieu cette année le 
samedi 12 mai à Aubepierre – Ozouer-
le-Repos, en Seine-et-Marne, départe-
ment toujours sous-prospecté. Le 
village est accessible en transport en 
commun grâce à la gare SNCF de 
Mormant qui se trouve à 1,5 km de là 
et à 37 minutes de la gare de l’Est. 

Accueil convivial 
Le rendez-vous est fixé à 8 heures à la 
salle des fêtes, facile à trouver à 
l’entrée du village. Nous 
commencerons à accueillir collecti-
vement les arrivants, Corifiens ou 
grand public, et après avoir dégusté 
café et gâteaux, nous formerons les 
groupes de prospection, en mélangeant 
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niveaux ornithologiques, corifiens et 
non-corifiens qui seront accueillis pour 
la matinée. L’idée, c’est la rencontre. 

Prospections, balade 
À la fin de ce premier tour de 
prospections, nos invités nous 
quitteront, et nous ferons une pause 
pique-nique. L’après-midi, de 
nouvelles prospections, sont prévues 
comme les autres années. 
En fin d’après-midi, pour les 
volontaires, avant l’apéritif, nous 
ferons une « balade vespérale », 
histoire de profiter, pour le plaisir, du 
regain d’activité des oiseaux que l’on 
peut souvent observer en début de 
soirée. 
Ce sera ensuite l’heure de l’auberge 
espagnole, que nous pratiquons de plus 
en plus au Corif et qui s’avère toujours 
être un succès. 

Noter les observations 
Qui dit prospection dit fiche 
d’observation ! Comme les autres 
années, elles seront distribuées aux 
groupes avec les cartes détaillées des 
parcelles à prospecter. Il faudra les 

remplir et les remettre à l’accueil des 
ROP. Il faudra aussi que, dans chaque 
groupe, un volontaire se propose pour 
saisir toutes ces données sur Faune-
IDF (il lui faudra donc prendre des 
notes !). N’oubliez pas de signaler à 
l’accueil qui sera volontaire pour faire 
cette saisie. 

Contribuer aux agapes ! 
Pour pouvoir offrir un café et des 
gâteaux à l’accueil, nous comptons sur 
vous pour, comme vous l’avez déjà 
fait, nous épater avec vos talents 
culinaires, ou, tout simplement, pour 
apporter café, lait, thé, sucre ou toute 
autre contribution qu’il vous plaira de 
préparer. Pour éviter les doublons et 
d’éventuels gâchis, consultez le local 
auparavant. 

A quoi ça sert ? 
Le secteur à inventorier est 
découpé en plusieurs parcelles. 
Chacune d’elles est prospectée 
par une équipe de trois à cinq  
personnes, composée 
d’ornithologues confirmés et 
débutants, et, le matin, cette 
année, d’invités « grand public ». 

En fin de journée, toutes les 
observations sont rassemblées 
pour dresser un tableau le plus 
riche et précis possible du 
secteur ainsi prospecté. 

Cette somme de données 
contribuera, bien sûr, à la 
connaissance et à la protection 
des milieux visités. 
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De la même manière, l’auberge 
espagnole est une œuvre collective, et 
il revient à chacun d’y contribuer. 
Et enfin, n’oubliez pas votre pique-
nique pour midi ! 
Il n’y a pas de cuisine dans la salle des 
fêtes, mais il y a deux frigos. 

Fête de la nature 
Pour donner aux ROP une notoriété 
plus grande, pour qu’elles servent à 
faire connaître notre association, pour 
qu’elles permettent de diffuser notre 
intérêt pour la nature auprès d’un 

grand nombre de personnes, le Corif a 
décidé d’inscrire ces ROP 2012 dans le 
cadre de la Fête de la nature qui se 
tient du 9 au 13 mai partout en France. 
Dans ce cadre, elles seront annoncées 
dans le programme de la fête, elles 
sont soutenues par Natureparif, et un 
communiqué de presse sera diffusé 
pour les annoncer.  
Vous aurez donc l’occasion d’allier 
l’utile à l’agréable : partager nos idées, 
prospecter, se balader dans la nature en 
toute convivialité ! 

En pratique 
Situation : 
Carte Michelin 106 – pli 47  

Aubepierre-Ozouer-le-Repos est situé à 1,5 km au nord de Mormant.  
La salle des fêtes, point de rencontre et de restauration, se trouve près de la place 
de l’église. Il est facile de garer les véhicules. 

Moyens d’accès : 
Par le train : train depuis la Gare de l’Est à destination de Mormant, à 1,5 km de la 
salle des fêtes d’Aubepierrre.  
Par la route : par la D 619 ou la N4 (plus au nord). 
Le co-voiturage est toujours possible et souhaitable ! 

Réussir ce week-end... 
Café et gâteaux d’accueil le matin (*) 
Pique-nique midi (tiré du sac) 
Auberge espagnole le soir (*) 

(*) basé sur vos contributions, n’hésitez pas à préparer vos meilleures recettes, ou à 
simplement apporter fromage, fruits, charcuterie ou tout ce qu’il vous plaira 
d’offrir à la collectivité. 
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SECTEUR ANIMATION 

Un secteur animé 
Le CA de janvier est l’occasion de 
faire le point sur les activités des 
permanents de notre association. 
Jean-François Magne, Directeur-adjoint 
chargé de l'éducation à la nature, estime 
à 145 678,65 euros le montant des 
budgets engagés pour 2012 dans ce 
domaine. Agence des espaces verts, 
parcs naturels régionaux, conseils 
généraux (surtout ceux de l'Essonne et 
de Seine-Saint-Denis), municipalités, 
établissements scolaires, fondations... 
sont nos partenaires dans nos actions de 
sensibilisation et d’éducation pour une 
meilleure considération et protection de 
la nature. 
Séance du 19/01/2012 

SECTEUR ETUDES 

Ça bouge aussi ! 
Ici aussi, le quotidien est animé : suivi de 
l'Atlas des oiseaux nicheurs d'Île-de-
France, OROC, action Chevêche, 
programme « Prairie » dans les Yvelines 
en cours (avec projets dans le Vexin et 
en Seine-et-Marne, mise au point d'une 
procédure de suspension de la chasse 
lors des vagues de froid, interventions 
juridiques avec, par exemple, le succès 
que l’on sait pour le Cormoran, gestion 
de commandes de synthèses de résultats 
à partir des données de la base Faune-
Ile-de-France, suivi de parcs urbains, 
gestion de la réserve naturelle du Bassin 
de la Bièvre à Antony (suivi ornitholo-
gique, chiroptères...), suivi de différents 

sites en Seine-et-Marne, suivi de la 
création du PNR de la Brie et des deux 
Morin, publication du tome Faune de la 
biodiversité en Seine-et-Marne, études 
sur les projets de réaménagement du 
Palais omnisport de Bercy, étude 
avifaune à La Villette, d'autres études 
encore avec l'ONF... 
Tels sont quelques uns des thèmes qui 
ont été présentés par Colette Huot-
Daubremont, Directrice, en charge du 
secteur études. 
Séance du 19/01/2012 

APRES L’AG 

Le Corif écrit à la LPO 
Guilhem Lesaffre, Président du Corif, 
avait évoqué l’idée lors de la dernière 
assemblée générale de notre association, 
en décembre 2011. Il a donc été décidé 
d’envoyer un courrier au président de la 
LPO pour lui faire part du souhait 
réaffirmé des membres du Corif que le 
rapprochement entre nos deux 
associations se fasse sous la forme d’une 
« délégation régionale ». Vous trouverez 
dans les pages 14 et 15 la teneur de ce 
courrier, et la réponse apportée par A. 
Bougrain-Dubourg, Président de la LPO. 
Séance du 19/01/2012 

LE PASSER 

Plus ouvert ? 
Plus « Internet » ? 
La réflexion du CA au sujet d’une 
relance du Passer a été évoquée dans de 
précédents CA, et il avait été décidé 
d’inviter David Laloi, qui porte cette 
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lourde tâche depuis longtemps, à en 
parler avec les administrateurs. David a 
gentiment répondu à notre invitation 
pour le CA du 16/2/2012. 
David et le CA estiment que les 
contributions pour le Passer sont plus 
difficiles à obtenir, car les ornithos 
choisissent maintenant d’autres moyens 
d’exprimer leur passion, ou de « se 
valoriser » : blogs, listes de discussions, 
voire, sites de « cocheurs »… Les 
articles se faisant plus rares, il est plus 
long d’en réunir suffisamment pour 
constituer un numéro complet. David 
émet donc l’idée de publier les articles à 
l’unité, sur le site du Corif, et de les 
réunir sous forme imprimée lorsqu’il y 
en a assez pour faire un volume. David 
est assez favorable à une diffusion sur 
Internet, car, dit-il, comme il n’y a pas 
de coût d’impression et d’expédition, la 
gratuité peut être appliquée et peut 
assurer une plus grande diffusion. 
Cette idée suscite toutefois quelques 
réserves, car la version papier de ce 
type d’ouvrage a beaucoup d’adeptes. 
Il est aussi émis l’idée que les articles 
de haute teneur scientifique sont d’un 
grand intérêt, mais sont aussi rares que 
les auteurs capables de les rédiger. À 
côté de ce type d’articles, il serait peut-
être bon d’en avoir d’autres, moins 
ambitieux, peut-être plus factuels, mais 
qui pourraient intéresser un plus grand 
nombre de lecteurs, et seraient à la 
portée de plus nombreux auteurs. Des 
comptes rendus d’observations ou 
d’études, menées par les adhérents, 
pourraient trouver leur place dans le 
Passer qui constituerait alors un outil 
important de retour du travail bénévole 

effectué, par exemple, au sein des 
groupes locaux du Corif.  
David souligne que, dans le cadre d’une 
revue scientifique, « les bons auteurs 
attirent les bons auteurs ». Ce que tout 
le monde approuve, même si la 
question se pose de savoir si, parfois, on 
ne met pas « la barre un peu trop haut ». 
La réflexion sur le contenu, le mode de 
diffusion et d’autres questions touchant 
au Passer va être poursuivie, en lien 
avec David, par la « Commission 
naturaliste » du Corif, nouvellement 
créée. 
Séance du 16/02/2012 

CHR / FAUNE-IDF 

Validation n’est pas 
homologation 
Nous avons profité de la présence de 
David Laloi pour évoquer la question de 
l’homologation par le CHR (dont il est 
membre) des données saisies sur Faune-
IDF pour les espèces qui y sont 
soumises. David fait remarquer que 
Faune-IDF nécessite que les 
homologations soient plus rapides, et que 
le comité d’homologation modifie son 
fonctionnement. Il sera probablement 
fait appel à des ‘valideurs’ pour « donner 
un coup de main » sur ce point. 
Séance du 16/02/2012 

AUTRES ASSOCIATIONS 

Adhésions 
Le CA a décidé d’adhérer à l’ASPAS 
(Association pour la protection des 
animaux sauvages) avec laquelle nous 



Vie associative | Echos du CA  
 

L’Épeichette 110 – Mars 2012 9 

avons  collaboré pour des actions 
juridiques. 
Le Corif a accepté l’adhésion de 
l’ANCA (Les amis naturalistes des 
coteaux d’Avron) en tant que personne 
morale. 
Séance du 16/02/2012 

RENCONTRES ORNITHOLOGIQUES  
DE PRINTEMPS 

Une autre dimension 
En choisissant le 12 mai pour les ROP, 
le CA a voulu inscrire notre événement 
associatif dans le cadre de la Fête de la 
nature. C’est un moyen de leur donner 
une plus grande notoriété, car elles 
apparaîtront dans le programme papier 
ou Internet de la Fête. C’est aussi un 
moyen de nous ouvrir vers un public 
nouveau, car nous invitons ainsi le 
grand public à nous rejoindre dans nos 
prospections du matin. Une bonne 
occasion de toucher un nouveau public 
pour lui faire découvrir la nature et le 
Corif. 
De plus, avec le soutien financier de 
Natureparif, nous allons pouvoir disposer 
de la salle des fêtes d’Aubepierre-Ozouer-
le-Repos (voir couverture), car obtenir 
gracieusement une salle devient 
quasiment impossible (les municipalités 
les réservent en général maintenant à leurs 
administrés). De plus, avec Natureparif, 
un communiqué de presse sur les ROP 
sera diffusé. 
Evidemment, les corifiens sont invités à 
venir nombreux à ce moment de grande 
convivialité associative, que nous 
voulons encore plus ouvert cette année. 
Séance du 16/02/2012 

PROTECTION 

Une tour à hirondelles 
à Mennecy 
Birgit Töllner, nouvellement élue au 
CA, nous a exposé l’action qu’elle 
mène pour l’implantation d’une tour 
nichoir à hirondelles de fenêtre, pour 
compenser la disparition d’une colonie 
sur un bâtiment qui doit être détruit. 
Elle est en relation avec le maire, s’est 
renseignée sur les modèles qui existent 
et sur l’endroit où cette tour devrait 
être installée. Elle demande son avis 
au CA. Les administrateurs s’accor-
dent sur un des sites proposés par 
Birgit, qui serait tout à fait adapté à la 
nidification des hirondelles et qui, de 
plus, donnerait une bonne visibilité à 
l’action de protection. 
Merci à Birgit pour cette action. 
Séance du 16/02/2012 

RESERVE DU BASSIN DE LA BIEVRE 

Cogestion en marche 
La convention de gestion est 
approuvée par le CA, la cogestion des 
espaces naturels par le Corif et le 
SIAAP ayant été intégrée. 
Le projet de sentier d’interprétation a 
été adopté par le comité. Il préservera 
une zone de quiétude pour les oiseaux. 
Il y aura une opération de communi-
cation en octobre avec Terre Sauvage. 
Et la mascotte de la réserve a été 
choisie : la bécassine des marais. 
Séance du 16/02/2012 
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PROGRAMME D’ACTIVITES 

Participer au réseau 
« Passeport 
biodiversité » 
Natureparif a pour projet d’initier un 
réseau d’éducation à la nature, nommé 
« Passeport Biodiversité ». En y 
adhérant, les structures s’engagent 
notamment à participer aux groupes de 
travail et à publier, sur un site Internet 
initié par Natureparif, des sorties du 
programme d’activités du Corif. Ce 
qui transforme de fait ces sorties en 
activités ouvertes au grand public, leur 
donnant un rôle de sensibilisation 
auprès d’un public plus large. 
Le CA pense qu’il revient à chaque 
animateur de décider du statut de ses 
sorties, et une consultation sur ce sujet 
sera organisée. 
Séance du 16/02/2012 
 

COMMUNICATION 

Il faut des bras 
Le CA  de mars est traditionnellement 
consacré à la communication. C’est 
l’occasion de faire le bilan de la 
fréquentation du site Internet qui 
représente en moyenne 752 visites par 
jour, c’est-à-dire presque 22 000 par 
mois. La rubrique « Espèce du mois », 
élaborée collectivement, continue 
d’attirer de nombreux visiteurs, mais, 
étonnamment, ce ne sont pas les 
oiseaux qui attirent le plus. On a, dans 
l’ordre, ces derniers temps : le pic vert, 

le renard, la pipistrelle, le hérisson, 
l’hirondelle de fenêtre, la salamandre, 
les champignons, le cèpe… 
Le Corif n’a pas à rougir de sa 
communication qu’il souhaite 
continuer à poursuivre dans le respect 
de ses valeurs associatives, sans 
obligatoirement prendre modèle sur 
d’autres. Au dernier congrès de FNE, 
le stand de notre association avait, 
comparativement, un aspect tout à fait 
honorable. 
Toutefois, notre communication 
pourrait être plus dense, que ce soit 
pour valoriser notre association en 
général, ou pour soutenir les actions 
intéressantes qu’elle mène.  
Un dépliant et la campagne qui va 
avec est ainsi en cours de finalisation, 
sur la question des relations entre 
collectivités publiques et associations, 
un thème qui nous est cher. 
Mais pour réaliser toute la 
communication nécessaire, il faudrait 
plus de bras… Alors n’hésitez pas, si 
le sujet vous tente, à participer à la 
commission communication. 
Les posters qui servent aujourd’hui 
aux stands, ainsi que le matériel qui 
l’accompagne (supports, chevalets) ont 
un peu vieilli ou sont abîmés. Nos 
faibles moyens nous obligent, 
d’ailleurs, à demander aux personnes 
qui tiennent les stands de prendre le 
maximum de soin de notre matériel. 
Il est nécessaire de concevoir un stand 
très léger et facile à mettre en place, 
sous forme de trois panneaux 
déroulants, par exemple. Si vous avez 
des idées, lancez-vous ! 
Séance du 16/02/2012 



Vie associative | En direct du local 

L’Epeichette 110 – Avril 2012 11 

Offre d’emploi 
Le Centre Ornithologique Ile-de-France, association régionale 
dynamique de protection de la nature, recrute au sein de son équipe 
salariée (10 personnes) 

Un(e) Chargé(e) de Missions répondant  
au statut Emploi-Tremplin 

Poste à pourvoir au 1er Juin 2012 
Convention emploi-tremplin n° ET079305514N03 

Ses responsabilités  
• Il (elle) encadre l’équipe de chargés d’études (deux personnes), est responsable 
de la coordination et du développement des projets naturalistes de l'association 
auprès des bénévoles et des partenaires, et de la gestion et de l’exploitation de la 
base de données.  
• Il (elle) réalise des expertises, des suivis de sites, ou des dossiers de protection, 
rédige des rapports de synthèses.  
• Il (elle) sera sous la responsabilité directe de la directrice de l’association.  
• Il (elle) pourra être amené(e) à représenter le CORIF dans des commissions ou 
des comités. 

Profil  
• Un excellent niveau ornithologique théorique et de terrain, une bonne maîtrise 
informatique (bases de données et SIG) ainsi que le sens des responsabilités, de 
l’organisation et de la rigueur, des qualités relationnelles et rédactionnelles sont 
exigés. Des compétences naturalistes sur d’autres taxons, en particulier les 
amphibiens, les chiroptères et les insectes sont vivement souhaitées. 

Niveau requis 
• Le niveau BAC + 5 en Ecologie-Gestion de milieux (Masters) est exigé, 
l'expérience naturaliste et associative serait appréciée. Le permis et la voiture sont 
indispensables. Une bonne condition physique est nécessaire en raison des 
nombreux déplacements sur le terrain. 

Poste basé à Vaujours avec des missions  
sur l’ensemble de la région Ile-de-France. 
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Rémunération : 17 748 euros bruts 
annuels pour 35 heures hebdomadaires 
(reconstitution de carrière possible), 
plus tickets restaurants. 
Poste en CDI intégré au groupe D de 
la Convention Collective de 
l’Animation socioculturelle. 
Statut emploi-tremplin : 16 à 
26 ans sans emploi, ou allocataire du 
RMI, ou demandeur d’emploi de plus 
de 45 ans, ou personne handicapée 
(article L5213-1 code du travail), ou bénéficiaire de l’allocation parent isolé ou de 
l’allocation veuvage sans emploi, ou sans emploi domicilié dans les quartiers 
prioritaires au titre de la politique de la ville 

VOUS POUVEZ AIDER 

Programme d’activités 
Le programme d’activités du Corif est un des éléments essentiels de la 
vie associative. Nous avons besoin d’adhérents pour s’en occuper. 
Depuis plusieurs années, Geneviève 
Laulhé et Philippe Maintigneux se sont 
chargés de la préparation du programme. 
Ils doivent aujourd’hui passer la main. 
La prochaine édition est prévue pour 
l’automne 2012, et sa réalisation devra 
se faire avant l’été. 
Pour faciliter le travail des corifiens qui 
prendront le relais, Philippe a développé 
une application qui permettra de saisir 
facilement ses propositions d’activités 
sur Internet (le projet sera bientôt 
présenté). D’une saison à l’autre, s’il n’y 
a pas de modification de l’activité, il n’y 
aura que de nouvelles dates à saisir. 

À deux ou trois, c’est facile… 
La coordination du programme (mobili-
sation des propositions, relecture des 
textes) sera nettement facilitée et accé-

lérée par cet outil qui ne nécessite pas de 
connaissance informatique. Il serait bon 
que deux personnes s’en occupent. 
Puis, il restera à mettre en pages le 
programme papier et PDF à partir d’un 
texte rédigé par l’outil. Cela demande un 
peu de connaissance de Word, ou d’un 
programme de mise en pages, au choix 
de la personne qui voudra bien s’en 
occuper. Une aide sera évidemment 
apportée aux volontaires pour démarrer.  

Essentiel 
Si vous souhaitez que le Corif dispose 
encore de cet élément essentiel de sa vie 
associative, n’hésitez pas à proposer 
votre participation. D’avance, merci. 
Contact : Philippe Maintigneux 
kaleidon@kaleidon.net 

Les entretiens se dérouleront 
début mai) au CORIF  

Lettre de motivation manuscrite 
et CV avant le 15/04/12 à : 
Colette Huot-Daubremont, Directrice  
Maison de l’Oiseau 
Parc Forestier de la Poudrerie 
Allée Eugène-Burlot 93 410 Vaujours 
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Le Corif et la LPO s’écrivent… 
Après l’Assemblée générale du Corif, qui s’est tenue en décembre 
dernier, Guilhem Lesaffre, président de notre association, a adressé 
un courrier à Allain Bougrain-Dubourg, président de la LPO.  
Le Corif a pris connaissance de la réponse d’Allain Bougrain-
Dubourg et entend poursuivre les discussions entamées. 
Nous vous tiendrons informés. 

Le courrier de Guilhem Lesaffre 

Paris, le 16 février 2012 

Monsieur le Président, cher ami, 

Voici un peu plus de trois ans, je vous avais adressé une lettre dans laquelle je faisais 
état de la volonté du Corif « d’examiner avec vous les modalités d’un éventuel 
rapprochement entre nos deux associations ». Vous avez répondu favorablement à 
cette demande et plusieurs rencontres ont ensuite eu lieu entre certains de nos 
administrateurs respectifs. Elles nous ont permis de mieux nous connaître et 
d’échanger sur le thème général du rapprochement évoqué. 

Dans les faits, des actions communes ont eu lieu depuis en différentes occasions, 
qu’il s’agisse de sorties communes, de la Fête de la Nature ou de la création de 
Faune Île-de-France. Les contacts sont à présent réguliers et cordiaux. 

Même si aucune décision n’a encore été prise, les choses semblent donc bien 
engagées et notre volonté de voir la situation évoluer est intacte. Il me semble 
toutefois important de préciser à nouveau un point qui l’a déjà été lors des 
rencontres entre administrateurs. Les membres du Corif ont en effet indiqué de façon 
très nette, lors de nos deux dernières assemblées générales, qu’ils souhaitaient voir 
préservée l’autonomie de décision dans l’éventuelle future structure résultant du 
rapprochement de nos deux associations au plan régional. En d’autres termes, il 
n’est pour nous pas concevable de devenir une « mission » et c’est bien une 
« association locale » qui nous semble légitime – en tenant compte, comme cela a 
été dit lors des discussions, des spécificités de la région parisienne et du fait que 
nous ne sommes intéressés que par l’échelon régional.  

Nous avons cru comprendre qu’il existe des débats au sein des instances dirigeantes 
de la LPO sur ce point aussi puis-je me permettre de vous demander si la possibilité 
d’envisager à terme une association locale est d’actualité ? 
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Je ne doute pas que nous parvenions ensemble à dégager rapidement cette « solution 
satisfaisante pour tous » que j’évoquais dans ma lettre de juillet 2008. 

Veuillez croire, Monsieur le Président, cher ami, en l’expression de mes sentiments 
les plus cordiaux, 

Guilhem Lesaffre, Président 

La réponse d’Allain Bougrain-Dubourg 

Paris, le 24 février 2012 

Monsieur le Président, cher ami, 

Faisant suite à votre courrier du 16 février dernier, je me réjouis de constater que, 
tels les tisserins, nous tentons de construire une maison commune. Il est vrai que le 
rapprochement entre le Corif et certains de nos administrateurs a favorisé 
l’indispensable lien. De même, les actions conduites en partenariat ont permis 
d’apprécier les complémentarités et la proximité de nos deux associations. 

C’est dans cet esprit que nous avons évoqué votre courrier lors d’un récent bureau. 
Ce dernier n’a pas manqué de se réjouir, constatant l’heureuse évolution de nos 
relations. Cela dit, il semble attaché à l’hypothèse d’une « mission », telle qu’elle fut 
initiée en son temps avec le FIR, qui se félicite aujourd’hui d’avoir enraciné ainsi un 
futur durable, alors que ses perspectives d’avenir restaient fragiles. 

À l’évidence, nous ne sommes pas dans la même configuration avec le Corif. Mais 
se pose, pour la LPO, la question de l’autonomie d’une région aussi singulière que 
l’Île-de-France, territoire où nous portons, depuis la première heure (oserais-je dire, 
un siècle !) les adhérents devenus désormais plus de 7 000 ! Nous ne pouvons 
couper de la LPO nationale cette représentation essentielle à bien des égards. C’est 
dans ce contexte qu’il nous faut trouver ensemble la solution. Chacun gardant sa 
singularité, et tous profitant du rapprochement. 

Les réflexions évoquées en Bureau ne signifient pas qu’une décision soit prise. Elles 
nous éclairent seulement sur les étapes qu’il nous faudra franchir. De plus, seul le 
Conseil d’Administration, prévu en juin ou juillet, permettra de trancher. 

En attendant, il nous reste à montrer notre détermination commune pour conduire au 
mieux ce projet. La biodiversité résout des problèmes d’une incroyable complexité. 
Peut-être nous inspirera-t-elle ? 

Je vous prie d’agréer, Monsieur le Président, cher ami, l’expression de mes 
sentiments constructifs. 

Allain Bougrain-Dubourg, Président 
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Le printemps pointe le bout 
de son nez 
Les petits oiseaux de nos villes et de nos campagnes ont vaillamment 
traversé cette longue période de froid. Certains n’ont pas survécu 
mais la nature reprend ses droits. Dans les jardins les bourgeons 
sortis un peu trop tôt ont gelé mais d’autres les remplacent. Ça 
gazouille dans tous les coins... 

Quelques sites et vidéos à voir 
Deux vidéos saisissantes 

Didier Godreau signale : 
« Bonjour. Allez voir cette vidéo et 
surtout un peu avant la minute 3 : 
assourdissant, 1,2 million d'oies des 
neiges, et quelques oies de Ross là-
dedans !! ?? 

http://vimeo.com/3856735 

Bonne miroise. Didier » 

Et Philippe Maintigneux répond : 
« Celle-ci est assez incroyable aussi. 

http://vimeo. com/31158841 

À tel point que je me demande s¹il faut 
y croire... Ce sont des étourneaux. 
Philippe » 
Quiz chants d'oiseaux et autres jeux 
naturalistes en ligne 

Matthieu Crocq signale une série de 
sites passionnants : « Hello ! La 
Station ornithologique suisse propose 
un quiz pour tester ses connaissances 
(et les accroître !) en matière de chants 
d'oiseaux. C'est ici : 

http://www.vogelwar te.ch/quiz- de-
chants- d-oiseaux. html 

Il y a d'ailleurs d'autres jeux 
répertoriés sur ce même site : 

http://www.vogelwar te.ch/jeu. html 

... dont le Biofotoquiz qui a l'air fort 
riche (plantes, oiseaux, orthoptères, 
amphibiens, reptiles) :  

http://www.biofotoq uiz.ch 

Je rappelle au passage que la LPO 
propose également un quiz sur les 
chants, dont on a déjà parlé ici : 

 http://oizolympique .lpo.fr 

Bonne journée et belle fin de semaine, 
Matthieu » 

Histoires d’oiseaux 
Moineau et fumée 

« Bonsoir à tous. Pour répondre à la 
question d'un journaliste, pourriez-
vous me dire si vous avez déjà 
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observé, ou entendu raconter par un 
témoin direct, le comportement d'un 
moineau qui se mettrait délibérément 
dans la fumée, ce qui serait soupçonné 
être un "bain de fumée" pour se 
débarrasser de ses parasites ?... Je ne 
sais si cela se raconte mais je n’ai rien 
trouvé de précis à ce sujet.  
Frédéric Malher » 

Didier Godreau lui répond. 
« Bonsoir en cherchant des infos sur 
les sites anglophones, il semble que 
certains oiseaux aient eu "l'idée" 
d'exposer leur plumage à de la fumée 
ou d'autres substances, probablement 
pour se débarrasser de parasites .... 

http://laelaps.wordpress. com/2007/ 
07/06/birds- pick-up-a- good-smoking- 
habit/ 

Ou bien encore… 

http://www.birdwatchersgeneralstore 
.com/Anting. htm 

Catherine Walbecque ajoute « J'ai des 
souvenirs de la Hulotte qui en parle 
pour les hirondelles... » 
Les corneilles russes font de la luge 

« Hello le forum. En décembre 2007, 
le magazine "Courrier international" 
publiait un article sur les animaux 
errants à Moscou. On pouvait 
notamment y lire : L'augmentation de 
leur résistance au stress a permis à 
plusieurs variétés d'oiseaux de 
supporter le bruit de la capitale. "La 
corneille mantelée est celle qui 
s'adapte le mieux à la ville", précise 

Vladimir Romanov, docteur en 
biologie. "Les corneilles représentent 
près de 20 % de la population 
d'oiseaux de Moscou. Elles sont  
intelligentes, agressives, audacieuses 
et grégaires." Les corneilles, des 
oiseaux sédentaires, sont capables de 
comportements complexes. "En ville, 
elles ont plus d'occasions de 
développer leurs aptitudes", explique 
Andreï Neouronov. "Certaines utilisent 
leurs ailes comme des luges pour 
glisser sur la neige ; d'autres jettent de 
petites pierres ou s'amusent à faire 
peur aux animaux et même aux 
humains. Parmi les corneilles des 
villes, il y a aussi quelques marginales 
qui vivent à l'écart des autres, dont 
certaines qui font des choses 
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complètement invraisemblables, comme 
se percher sur le toit des rames de 
métro pour se faire emmener en 
balade. Ces observations de corneilles 
jouant à glisser sur la neige sont 
également mentionnées dans le très 
intéressant bouquin de John 
M.Marzluff et Tony Angell, "In the 
Company of Crows and Ravens" : 

http://yalepress.yale.edu/yupbooks/ 
book.asp? isbn=0300100760 

Et j'ai reçu tout récemment cette vidéo 
d'une corneille mantelée qui utilise 
carrément un accessoire pour 
améliorer la glisse... Je vous laisse 
admirer son style : 

http://www.youtube. com/watch? 
v=6uXiAe7Oc- I 

Trop fortes, ces corneilles ! Matthieu » 

Poésie de la traduction 
automatique  

Dans tous ces sites il y a des passages 
en langue étrangère ; suédois allemand 
ou anglais pour ne citer qu’elles. Je 
vous recommande la traduction 
automatique, les résultats sont souvent 
surréalistes !  

Et comme le dit Matthieu Crocq : « Ce 
que j'aime beaucoup aussi, c'est la 
double traduction automatique. 

En prenant le blog de Frédéric pour 
cobaye, et (au hasard) le grec comme 
langue de passage, ça donne ça : 

http://tinyurl. com/6sfwpfv 

où l'on découvre que Frédéric va voir 
les canards et les motos » 

Il y a encore du boulot pour les 
traducteurs manuels ! 

Carnet du jour 
Quax ist tot ! 

« Une mauvaise nouvelle. Quax le 
pélican qui suivait les cigognes au 
cours de leurs migrations entre 
l'Allemagne et l'Espagne vient de 
mourir… Frédéric Malher » 

À la suite un message en allemand 
qu’Anneli a eu la gentillesse de traduire. 

"Bonjour, nous avons des nouvelles 
bien tristes. Quax est mort hier (donc 
le 16/2). Il a été trouvé très affaibli 
dans un champ, dans l'après-midi dans 
la région de Pfelsen, près de Roxheim. 
Un 'gardien d'oiseaux' prévenu par le 
trouveur, a emporté l'oiseau au 
département zoologique du Park 
Mannheimer Luisenpark où le 
vétérinaire l’a aussitôt mis sous 
perfusion pour essayer de le sauver, en 
vain.  

Là il s’est révélé qu'il, ou plutôt elle, 
était morte de fortes hémorragies 
internes. Il est possible que l'oiseau 
soit tombé de haute altitude [...].  
À proximité du lieu de la trouvaille il y 
a des lignes haute tension (collision?).  

Déjà l'été dernier un autre pélican 
sauvage (?) a été trouvé mort sous une 
éolienne.  

Le décès de Quax n'a rien à voir avec 
l'abcès de la patte gauche, qui était la 
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marque de reconnaissance de Dame 
Pélican.  

Quax était bien connu des habitués du 
Luisenpark. L'équipe du parc est en 
deuil. " Anneli. 

C’est tout pour cette fois. Salut à tous. 

Claude Bied Charreton 

Photos : A. Bloquet (corneille) –  
J. Hénon (pélican) 

 

Sites et blogs 
Yacine Attik  Faucons pèlerins d'Ivry : http://fauconline.blogspot.com 
  Vincennes : http://lesfauconsduchateau.blogspot.com 
  Blog personnel : http://ornithonline.blogspot.com 

Stanislas Gallen  http://oiseaux-ballades.blog4ever.com/blog/index-
395730.html 

Benjamin Munoz  Site : www.benjamin-munoz.tk 
 



Vie associative | Groupes locaux  

 20 

GROUPE LOCAL RAMBOUILLET 

Local, et actif ! 
Le 17 mars dernier, le groupe local Rambouillet s'est réuni à la 
maison des associations de Bonnelles. Vingt participants et un ordre 
du jour chargé, témoin du dynamisme du groupe. 

Atlas 
Les mailles de l'Atlas des oiseaux 
nicheurs et hivernants auquel contribue 
le groupe sont dotées d’un 
responsable.  Pour les nicheurs, chaque 
responsable recueille les indices de 
nidification sur le terrain, et centralise 
les données fournies par d'autres 
observateurs. Il est ainsi possible 
d'estimer les effectifs et la pression 
d'observation. 
Pour les hivernants, on établit la liste 
des espèces concernées, un transect 
hivernal doit être réalisé en décembre 
et janvier, et des comptages sur les 
dortoirs du Pigeon ramier, du Pigeon 
colombin, de l'Etourneau sansonnet et 
du Pinson du nord sont prévus. 
La pression d'observation pour l'année 
passée est satisfaisante, et la plupart 
des données pour les nicheurs sont 
déjà visibles sur le site www.atlas-
ornitho.fr. Pour les hivernants, il reste 
encore un peu de travail... 
Toutes ces observations iront nourrir 
l'atlas national et l'atlas régional, qui 
sera publié en 2015 sous la houlette du 
Corif. 

Busards et autres rapaces 
Le groupe participe aussi à 
l'Observatoire rapaces. Il a ainsi été 
découvert une nichée de Busard Saint-
Martin dans un champ de blé du carré 

de Saint-Arnoult et il a fait l’objet 
d’une action de protection. Cette 
année, le carré à prospecter se trouve à 
Rambouillet et le groupe organisera 
trois comptages collectifs, auxquels 
sera ajoutée une prospection busards 
sur le plateau de Cernay en juin. 

Butor étoilé 
Le Butor étoilé n'est pas nicheur dans le 
secteur, mais des contacts printaniers  
ont eu lieu en 2008 aux étangs de Saint-
Hubert. Pour contribuer au recensement 
national prévu cette année, le groupe 
décide d'effectuer un comptage collectif 
au cours d’une soirée en mai, avec des 
points d’écoute d’une heure, répartis sur 
les étangs de Saint-Hubert, Pourras et 
Corbet. 

Hirondelles 
Dans le cadre de l'enquête pilotée par 
la LPO, le groupe va s'investir dans 
des inventaires des Hirondelles de 
fenêtre et rustiques de la mi-mai à la 
mi-juillet (à Auffargis, Bullion et 
Bonnelles). 
Il est également prévu le comptage des 
colonies d’Hirondelle de rivage du 
secteur, de la mi-mai à fin mai. Il 
faudra compter les cavités occupées : 
faire des photos (ou dessins) des parois 
à cavité et, à la visite suivante, cocher 
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les cavités occupées sur les photos 
imprimées.   

Huppe fasciée 
La Huppe fasciée est très rare en Île-de-
France avec moins de 10 couples. Dans 
le but de favoriser l’implantation de 
l’espèce, Guy Keryer a construit dix 
nichoirs. Il a déterminé des zones 
favorables d’après les données du groupe 
et suite à des visites de terrain. Il faut 
placer les nichoirs dans ces secteurs mais 
aussi en fonction des possibilités de 
suivis. Les nichoirs sont à placer à 1 m 
du sol (pour éviter la concurrence avec 
l’Etourneau sansonnet). Espacement 
entre les nids : au moins 200 m. Ils 
seront installés sur cinq sites différents. 

Protocole vague de froid  
En cas de gel prolongé, il peut y avoir 
suspension de la chasse (voir aussi page 
40). Cette suspension est liée à une veille 
météorologique et des suivis (anatidés, 
foulques et bécasses) sur des sites 
échantillons. Lorsque les conditions sont 
réunies (températures inférieures à 5°C, 
gel continu sans dégel diurne, le tout sur 
une période de 5 à 7 jours consécutifs, 
forte chute des températures d’au moins 
10°C sur une période de 24h), le 
déclenchement d’un protocole d’alerte 
est lancé. Dans ce cas, d’autres sites vont 
être suivis avec des comptages tous les 
deux jours. Un bulletin est rédigé tous 
les trois jours avec à la clef la possibilité 
d’une suspension de la chasse sur une 
période de 10 jours, renouvelable.  
Pour les Yvelines, l’étang des Noës a 
été proposé par le CORIF comme site 
à suivre tous les deux jours en cas de 
déclenchement du protocole. Six 

volontaires se proposent pour créer un 
réseau d’observateurs susceptibles de 
se relayer, afin de réaliser le comptage 
tous les deux jours en cas d’alerte. 

Et ce n’est pas tout... 
En plus de ces nombreuses activités, le 
groupe réalise également des points 
d'écoute sur la réserve de Bonnelles, 
participe à l'enquête nationale Grand 
Cormoran, contribue à l'inventaire 
régional de la Chevêche d'Athéna 
piloté par le Corif, et s'intéresse à 
l'installation de plateformes destinées à 
la nidification du Balbuzard pêcheur... 
D'après le compte rendu établi par Anita 
Blasco et Christian Letourneau 

Pour plus d’informations sur les 
activités du groupe local Rambouillet : 
christianletourneau@numericable.fr 

Les groupes locaux  
du Corif : pour agir  
près de chez vous 
Il existe plusieurs groupes 
locaux au Corif : Rambouillet, 
Plaines et Pays de France, 
Vallée de Basse-Seine, Boucles 
de la Marne, Paris, Cimetières 
parisiens de banlieue... 
Chacun a sa manière de 
participer aux activités de notre 
association, sa façon d'observer 
et de protéger la nature. 
La liste complète des groupes 
locaux et les contacts se 
trouvent sur le site du Corif. 
Renseignez-vous et... participez. 
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Week-end Faucons : 16 et 17 juin 
Cette année encore, découverte des faucons crécerelles à Paris sur 
plusieurs sites, prospectés par les adhérents. Retenez dès maintenant 
ces deux dates pour participer à cette animation. 

Déroulement  
de cette animation  
Le week-end est partagé en plusieurs 
tranches horaires. Faites votre choix 
d'une ou plusieurs tranches.  
Sur place : on accueille les passants ; 

on leur indique l'emplacement des nids 
on répond à leurs questions… 
Pour vous aider à préparer cette 
animation, vous recevrez un petit 
fascicule au format Pdf qui fait, 
succinctement, le point sur la 
crécerelle.  
Rassurez-vous... Il n’est pas nécessaire 
d’être un ornithologue confirmé. 
Accueillir les curieux ou les 
passionnés, présenter le Corif, ses buts, 
ses activités, sa démarche, demandent 
simplement l’envie de partager son 
intérêt pour la nature. 

Contacts : Geneviève Chambert-Loir 
(gchloir@club-internet.fr -  
06 62 79 82 73)  

En 2012, présence de faucons crécerelles sur les sites suivants.  
Prospectés par Claire, Jacqueline, Loïc, Michel… Rejoignez-les. 

• Louvre (rue de Rivoli)  
• Dôme des Invalides   
• Arc de Triomphe de l’Etoile (avenue 

de Wagram)  
• Musée de la Vie romantique (IX°)  
• Hôpital Pitié-Salpêtrière (XIII°)  
• Observatoire de Paris (XIV°)   

• Eglise Notre-Dame de Fatima (XIX°) 
• Notre-Dame de la Croix (XX°)   
• Notre-Dame de Paris   
• Faculté de médecine (VI°)  
• Conservatoire des Arts  

et Métiers (III°)  

Vous pouvez participer à la prospection des faucons crécerelles parisiens. 
Claire Aghion (06 85 54 43 28) et Jacqueline Lejeune (06 21 39 66 65), qui 
assurent, à elles deux, l’essentiel des repérages, depuis plusieurs années, 
seront heureuses de vous aider dans vos recherches.  
Plus de participants… plus de chance d’avoir une vision précise de 
l’évolution de la population des crécerelles intra-muros. 
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Autres sites occupés dans un passé plus ou moins récent.  
• Église Saint-Sulpice 
• Église Saint-Gervais-Saint-Prothais 

• Église Saint-Etienne-du-Mont 
• Tour Eiffel 

 

Pour enrichir le week-end 
faucons 
Malheureusement, les faucons de 
Notre-Dame ne sont pas toujours très 
visibles. Depuis plusieurs années, nous 
ajoutons donc, parfois en dernière 
minute, d’autres points d’observation. 
Ce fut ainsi le cas pour le Musée de la 
Vie romantique, la chapelle Saint-
Louis de la Salpêtrière ou la rue 
Neuve-Saint-Pierre, dans le Marais. 
Nous recommencerons cette année, 
c’est aussi pourquoi vos observations 
sont importantes. La découverte d’un 
nouveau site, ou la confirmation d’une 
nichée réussie sur un site adapté, peut 
aider à créer un nouveau point 
d’observation. Mais attention, ce point 
doit pouvoir être visité par le grand 
public sans aucun dérangement pour 
les oiseaux (sur le moment ou dans le 
futur). Et sans aucun risque pour les 
visiteurs ! 

Et le faucon pèlerin… 
Certains signes laissent espérer qu’il y 
aura peut-être bientôt quelques couples 
de faucons pèlerins nicheurs à Paris. 
Un couple est déjà installé à Ivry-sur-
Seine sur une tour de chauffage. 
Certes, ils ne sont pas vraiment parisiens, 
mais nous essayerons cependant 
d’installer un point permettant de les 
observer sans les déranger. 
Si vous souhaitez aider à tenir ces 
points d’observations supplémentaires, 
indiquez-le sur la fiche décrite ci-
dessus. 

Jean Hénon et Philippe Maintigneux 

Comment participer ? 
Avec cette Épeichet te vous avez dû trouver une fiche d’inscription à 
l’activité Faucons à Notre-Dame qui s’étale sur deux journées pleines. 

Pour la tenue du stand de Notre-Dame, chaque journée est découpée en 
trois tranches horaires. Choisissez celle(s) qui vous conviennent.  
Pour les éventuels autres points d’observations, les périodes sont plus 
courtes. 

Merci de renvoyer la fiche assez rapidement (avec vos coordonnées) au local 
du Corif ou auprès de Geneviève Chambert-Loir (coordonnées page 22), pour 
que l’on puisse vous envoyer le fascicule sur les faucons crécerelles. 
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VOUS POUVEZ AIDER ! 

Le Corif en bonne place 
La Fête de la nature devient un événement majeur. Depuis le début, le 
Corif y prend sa place d’association régionale, ce qui lui donne une 
occasion de toucher des publics nouveaux. 

En 2012, du 9 au 13 mai, le Corif 
s’implique pleinement dans la Fête de 
la nature en tenant un stand au Jardin 
des Plantes et en mettant au programme 
de la fête une douzaine d’activités 
proposées par ses adhérents ou ses 
permanents. Une manière très efficace 
de faire connaître nos idées et notre 
association. 

Plein d’activités 
Il y aura des sorties au Jardin des Plantes, 
de la porte de Bagnolet au square de la 
Butte du Chapeau-Rouge, au bois de 
Vincennes, au parc de la Haute-Ile de 
Neuilly-sur-Marne, au parc de Ladoucette 
de Drancy, au lac de Créteil, au parc 
départemental des Lilas de Vitry. Il y aura 
un point d’observation à la réserve 
naturelle du Bassin de la Bièvre. 
 

Et, nouveauté de l’année, il y aura les 
Rencontres ornithologiques de prin-
temps, ouvertes pour la matinée au grand 
public (voir page 4). 
Vous pouvez, vous aussi, proposer 
une sortie ou une activité. 

Et un stand 
Pour le stand, vous pouvez contribuer 
en aidant à le monter et à le démonter 
(ce n’est pas très physique…), et en 
aidant à le tenir pour quelques heures 
(ou plus…). Des animations pédago-
giques ludiques très simples seront 
proposées aux enfants. Une petite 
formation sera dispensée aux 
volontaires, à la fois sur ces jeux, et 
sur les réponses à donner aux 
questions du public. 

Contact : 
jean-francois.magne@corif.net 
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FÊTE DE LA NATURE 2012  

À la découverte des « Oiseaux 
de Mathurin » 
 
Résumé  
Samedi 12 mai, partez à la découverte 

des oiseaux parisiens, avec les enfants 

de la cité Mathurin Moreau - 

Chaufourniers -  Simon Bolivar, dans 

le XIX
e
. 

Manifestation organisée par 

l’association « Les Ateliers de la 

Nature » dans le cadre de la Fête de la 

Nature 2012. 

Un groupe de jardinage et un 
club nature dans une cité de 
Paris 

L’association « Les Ateliers de la 

Nature » anime, depuis 2 ans, avec un 

groupe d’enfants, un atelier de 

jardinage au sein de la cité Mathurin 

Moreau - Chaufourniers - Simon 

Bolivar, dans le XIX
e
 arrondissement à 

Paris, avec le concours du bailleur, 

Paris Habitat-OPH.  

Ce groupe de 15 enfants, âgés de 6 à 

13 ans, très dynamiques et passionnés, 

a créé la première fête de la cité, en 

mai 2011, dite Fête des Chipies - c’est 

leur surnom ! – puis un club Connaître 

et Protéger la Nature. Cette année, le 

groupe a décidé de s’intéresser aux 

oiseaux de la cité et du quartier. Un 

programme d’ateliers financés par la 

Fondation Nature-et-Découvertes, a 

été confié au CORIF – Centre 

ornithologique d’Ile-de-France : 

observation des oiseaux de la cité et du 

quartier, fabrication et pose de nichoirs 

et de mangeoires. 

Un parcours interactif dans la 
cité, conçu pour tous les 
publics 

Pour la Fête de la Nature 2012, 

l’association, avec les enfants et 

habitants de la cité, anime : 

Samedi 12 mai, dans la cité Mathurin 

Moreau – Chaufourniers - Simon 

Bolivar - un parcours interactif à la 

découverte des oiseaux de la cité et 

plus largement des oiseaux en ville : 

chaque participant se verra remettre 

une enveloppe avec des missions 

(énigmes, jeux, rébus), dont les 

réponses sont à trouver dans la cité.  

Sur le trajet, traces et indices 

permettront de découvrir les nichoirs 

et mangeoires installés en février, les 

lieux de nidification spontanée et de 

reconnaître les principales espèces 

présentes, moineaux, pigeons, merles, 

mésanges, pies et corneilles, 

troglodytes mignons, et martinets (en 

été). 

Le parcours sera ponctué par cinq 

sculptures d’oiseaux fantastiques, 

conçues et réalisées ce trimestre par le 

groupe, qui mettront en scène de 

manière tactile, visuelle et peut-être 

auditive, les principales 

caractéristiques de la gent ailée 
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(plumes et vol, variétés des formes de 

pattes et de becs, alimentation, 

construction des nids, vie de couple et 

territoires, chants, migrations). Le but 

étant non seulement d’apprendre à les 

reconnaître et les observer mais aussi 

de savoir que faire pour les protéger. 

Penser l’accessibilité des 
personnes en situation de 
handicap 

Cette animation, ouverte à tous, sera 

adaptée pour les personnes – enfants et 

adultes – en situation de handicap : 

jeux tactiles et visuels, formes en 

relief, panneaux d’interprétation du 

parcours, traduction en braille des 

documents, documents textes pour les 

personnes sourdes et malentendantes. 

Elle se déroule dans un lieu protégé – 

sur les vastes espaces centraux de la 

cité – et accessible aux personnes 

utilisatrices de fauteuil roulant. 

À noter : le samedi 12 mai, c’est 

également la deuxième Fête de la cité, 

dite « Fête des Chipies », le public sera 

accueilli par les habitants de la cité et y 

trouvera d’autres animations, parcours 

à vélo pour tout petits, jeux du monde, 

jeux grandeur nature, maquillage et 

tresses « afro », vente de boisons et 

gâteaux, brocante au profit du Club 

Nature. 

Public : tous publics 

Lieu : Trois entrées possibles :  
* 20 avenue Mathurin Moreau ;  

* 32 rue des Chaufourniers ; 

* 99 avenue Simon Bolivar (non 

accessible aux personnes utilisatrices 

de fauteuil roulant). 

Horaires : de 14 à 19 h 

Accès  

Métro : station Col. Fabien, ligne 2 

Bus : ligne 75 (arrêt Col. Fabien) ; 

ligne 26 (arrêt Mathurin Moreau/ S. 

Bolivar) ; 

ligne 46 (arrêts Colonel Fabien ou 

Grange-aux-Belles). 

Stations Vélib’ : 69 rue de la Grange-

aux-Belles (près de la place du Colonel 

Fabien) ; 82 rue Simon Bolivar. 

Station Autolib’ : 6 avenue Mathurin 

Moreau ; 96 avenue Simon Bolivar ; 6 

rue Louis Blanc. 

Emplacements GIG - GIC : 11 place 

du Colonel Fabien ; 60, 86, 148, 150 

bd de la Villette ; 95-97 avenue 

S.Bolivar ; 52 avenue Mathurin 

Moreau ; 21 rue Henri Turot. 

Contact  

Françoise Curtet, animatrice 
& déléguée 

33 rue Pierre Dulac – 94120 Fontenay-

sous-Bois 

Tel : 01.49.74.48.01 / 06.74.67.76.40 

Courriel : 

contact@ateliersdelanature.org 

Site web : 

http://blog.ateliersdelanature.org/ 
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Séance de découverte et observation des oiseaux le 25 
janvier 2012 par Jean-François Magne, directeur-adjoint du 
CORIF (les prochains ateliers se déroulent toute l’année). 

 

Qu’est-ce qu’un oiseau ? 

Diaporama en salle 

Observer et décrire 

Régler les jumelles et partir à la recherche des oiseaux de la cité 

Deux chipies et leur récolte 

Septembre 2011 

Fête des Chipies – mai 2011 

Atelier semis 
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DECOUVERTE ET MISE EN PLACE  

Un programme d’éducation  
à l’environnement  
Le Centre Ornithologique Ile-de-France (CORIF), avec le soutien de la 
Région Île-de-France, des départements de Seine-Saint-Denis, du Val-
d’Oise, de la Seine-et-Marne et de l’Essonne, ainsi que de la 
communauté d’Agglomération d’Europ’Essonne et des villes de Bezons 
et Puteaux, propose le programme « Le voyage de la biodiversité » à 
plus de 60 classes de primaires et collèges sur la région.  

Ce programme associe dans une même 
démarche, la notion complexe de 
corridor écologique, l’étude technique 
et scientifique de la biodiversité (et des 
écosystèmes) et l’aménagement du 
territoire.  

Mme Doumenc, professeur de SVT au 
collège Jean Jaurès à Villepinte (93) a 
participé à ce projet avec une classe de 
6e. Elle répond ici aux questions de 
Lucille Bourgeais, l’animatrice du 
Corif qui a mené le projet avec la 
classe, elle nous livre son ressenti :  

-Lucille Bourgeais : Pourquoi avoir 
inscrit une classe dans ce projet ? 
-Mme Doumenc : Les séances 
d’études sur le terrain se déroulaient à 
proximité du collège, sur le parc de la 
Poudrerie à Vaujours. La thématique 
était intéressante et le projet 
entièrement gratuit.  
Q - Quelles étaient vos attentes ? 
R - La biodiversité, comme notion est 
au programme des classes de 6e, 
j’attendais de ce projet qu’il rende 

cette notion concrète, réelle pour les 
élèves.  
Q - Est-ce que le contenu du 
programme était adapté aux élèves ? 
R - Tout à fait, beaucoup de notions 
abordées sont en lien avec le 
programme scolaire : déplacement des 
graines, reproduction des végétaux, 
chaîne alimentaire, et d’autres notions 
complémentaires ont été également 
abordées.  Les activités permettent 
ensuite d’appuyer ou d’illustrer le 
discours théorique en classe. 
Q - Les objectifs du programme ont-ils 
été atteints ? 
• Recueillir les représentations 
initiales des enfants sur l'aménagement 
du territoire de leur commune ;  
• sensibiliser les élèves à la richesse 
naturelle du territoire, mais aussi à sa 
fragilité et à la notion de corridor 
écologique ; 
• découvrir et étudier la biodiversité ;  
• imaginer librement et proposer des 
aménagements du territoire favorables 
à la circulation de la biodiversité. 
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R - Tout à fait, les objectifs sont 
atteints à travers les quatre séances du 
projet. La première séance avec la 
reconstitution de la ville, grâce aux 
maquettes, est une bonne entrée en 
matière. Toutes les activités sont en 
lien avec des approches et des 
thématiques variées. Il y a une 
cohérence entre les séances. Les élèves 
partent de leurs représentations, vont 
étudier sur le terrain, ils ont ensuite  
 
pleins d’éléments pour proposer des 
aménagements à la dernière séance.  

Q - Quelle restitution du projet 
envisagez vous ? 
R - Les élèves ont réalisé un compte-
rendu individuel de chaque séance. 
Nous allons faire des affiches avec 
leurs textes et avec les photos prises 
pendant le projet. Ces affiches seront 
mises dans le collège. Elles serviront 
également pour la journée de 
restitution des projets avec le 
département.   

Texte et photo : Lucille Bourgeais 
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Une mare au lycée 
Compte rendu de la création d'une mare écologique au lycée Marie 
Laurencin à Mennecy. Que dire à l’heure du bilan ? 

Les objectifs du projet 
• Créer un habitat pour des insectes 

aquatiques et des batraciens pour 
compenser partiellement l'urba-
nisation galopante de Mennecy. 

• Faire participer des élèves à une 
action éco-citoyenne concrète.  

• Produire un document pour 
permettre à d'autres de créer une 
mare en toute simplicité.  

Difficultés 
Scepticisme ambiant 
Il est vrai que voir quelques élèves et 
deux professeurs creuser la pelouse du 
lycée, à l'aide de simples pelles-
bêches, avait quelque chose d'inouï. 
Nous sentions les doutes et le 
scepticisme. Il est vrai aussi que le site 
ressemblait à un véritable chantier (un 
trou, un tas de terre, une benne à 
ordures en guise de garde-outils). Il 
fallait y croire et la solidarité et les 
liens qui se sont tissés entre les 
participants ont aidé à dépasser nos 
propres doutes.  
Crainte des moustiques 
Beaucoup de collègues et membres du 
personnel nous ont fait part de leur 
inquiétude face à une éventuelle 
prolifération de moustiques. Il faut 
reconnaître qu'une mare représente un 
lieu de prédilection pour la 
reproduction des moustiques. Mais une 
mare écologique est aussi l'habitat des 

prédateurs des larves de moustiques 
que sont les larves de libellule, les 
larves des dytiques, les notonectes et 
d'autres. Ces insectes s'installent très 
vite dans une nouvelle mare. La 
période transitoire où il n'y a que des 
larves de moustiques dure environ 
trois semaines.  
Nécessaires explications 
Pendant ces trois semaines, on peut 
éventuellement écraser les œufs de 
moustiques (qui flottent comme des 
radeaux à la surface) avec les doigts. Il 
fallait bien expliquer que les 
moustiques prolifèrent surtout quand 
ils peuvent pondre dans de petits 
volumes d'eau (arrosoirs, récipients 
oubliés au fond du jardin, flaques) 
dans lesquels les prédateurs ne peuvent 
pas s'installer.  
Certains élèves aussi craignaient 
l'arrivée massive d'insectes, de 
grenouilles et de crapauds. À travers 
de nombreuses discussions nous nous 
sommes rendu compte que la nature 
représente encore, pour beaucoup de 
personnes (même les jeunes), un 
environnement hostile et 
potentiellement dangereux, du moins 
désagréable.   
Des risques réels 
Cette attitude est en décalage total 
avec les vrais dangers.  Nous sommes 
tous très exposés à de nombreuses 
molécules chimiques qui peuvent 
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véritablement nuire à notre santé. Mais 
nous ne les voyons pas, nous ne les 
entendons pas. Dans tous les cas, le 
travail de l'éducation à 
l'environnement est loin d'être terminé. 
Pour beaucoup de gens, la biodiversité 
a sa place dans les parcs et les zones 
lointaines, mais  pas « en bas de chez 
soi ».  
Chant des grenouilles et bruit de 
moteur… 
Quelques collègues craignent aussi que 
le chant des grenouilles puisse les 
déranger pendant les cours. Nous 
espérons en effet que des grenouilles 
vont venir s'installer. Mais rien n'est 
sûr. De toute façon, la petite taille de la 
mare permettra peut-être à une petite 
dizaine de grenouilles de s'y installer 
durablement.  
Mais là aussi, un travail de 
sensibilisation et de prise de 
conscience est nécessaire: qu'est-ce qui 
dérange plus? Les mobylettes qui 
tournent sans cesse devant le lycée? 
Les tondeuses à gazon dans le 
voisinage? Ou bien, vraiment le 
gazouillis des oiseaux et le coassement 
des grenouilles? 
Les élèves ont activement participé au 
travail de conviction et de « lobbying »  
qui s'imposait.  

Un projet abouti 
Il faut noter aussi qu'après 
l'inauguration plus personne ne mettait 
en doute le sens du projet. Beaucoup 
de collègues nous ont suggéré 
d'installer des bancs autour de la mare 
pour pouvoir profiter du cadre 
agréable que nous avons créé.   

Nous n'avons pas rencontré d'autres 
difficultés.  

Aspects psychologiques  
Travail en commun et communication 
La réalisation de la mare représente 
une très forte expérience 
psychologique. Creuser la terre, une 
terre dure et desséchée, nécessitait une 
attitude positive et collective. Dès que 
quelqu'un exprimait des doutes ou 
faiblissait il fallait le remotiver.  
Pendant le travail, nous discutions d'un 
tas de choses avec les élèves. Ce 
rapport d'égalité (on transpirait tous 
pareil, chacun donnait ce qu'il pouvait) 
a été très positif.  
Épanouissement pour certains 
Les élèves qui ont participé étaient très 
différents les uns des autres. Une fille 
particulièrement introvertie n'a jamais 
voulu être prise en photo mais nous 
avons appris qu'elle a beaucoup évolué 
cette année en classe. On nous a dit 
qu'elle s'était épanouie. N'est-ce pas 
grâce à notre projet?  
Pour certains élèves, ce travail était 
aussi l'occasion d'évacuer quelques 
frustrations subies au quotidien dans le 
lycée. Je crois qu'il est infiniment plus 
simple de discuter des problèmes 
pendant qu'on exerce une activité 
physique. 
Pédagogie du succès 
Ce projet a permis à certains élèves 
d'un niveau scolaire faible, de vivre et 
de participer à une réussite. Quelle 
belle expérience dans un quotidien 
marqué par les échecs. 
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Nous nous sommes rendu compte 
aussi que certains élèves n'avaient 
jamais eu l'occasion de toucher à 
certains outils ou de planter des 
plantes. Est-ce que cela ne montre pas 
que l'homme moderne s'est coupé de 
ces racines? Est-ce qu'on peut laisser 
filer des milliers de lycéens vers leur 
avenir sans que beaucoup d'entre eux 
n'ait jamais planté une fleur?  

Un autre phénomène psychologique 
mérite d'être évoqué. Quand on 
regarde la mare, on ressent du calme et 
du bien-être.  
C'est tout simple et pourtant important.  

Birgit Töllner,  
Responsable du projet, juillet 2011 
Photos : Collègues du collège 
 

Plus de détails et de documents, sur les liens suivants : 
http://www.lyc‐laurencin‐mennecy.ac‐
versailles.fr/joomla/index.php?option=com_content&view=article&id=97:mare‐
ecologique‐au‐lycee&catid=7:les‐projets&Itemid=20 

ou bien : 
http://www.ac‐versailles.fr/public/jcms/p2_95680/des‐eleves‐et‐enseignants‐du‐
lycee‐laurencin‐a‐mennecy‐menent‐un‐projet‐ecologique 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Le préfet maître 
des dérogations 
Certaines espèces animales non domestiques et certaines 
espèces végétales non cultivées bénéficient de mesures de 
protection destinées à assurer la préservation du patrimoine 
naturel ou biologique ou d’un intérêt scientifique. Des 
dérogations à ces mesures de protection pouvaient, jusqu'ici, 
être accordées soit par le préfet, soit par le ministre.  

Le décret n° 2012-21 du 6 janvier 2012 relatif à certaines dérogations aux mesures 
de protection de la faune et de la flore (J.O. du 6 janvier) vient de modifier ces règles 
de délivrance des dérogations aux mesures de protection. Il limite la compétence 
ministérielle en matière de dérogations aux seules opérations conduites à des fins 
scientifiques par des personnes morales placées sous la tutelle ou le contrôle de 
l’État et réalisées sur le territoire de plus de dix départements. Les autres dérogations 
relèvent désormais du préfet (nouvel article R.411-7 du code de l’environnement). 
Comme vous le savez, les dérogations à la protection du Grand Cormoran, relevaient 
déjà du Préfet ... . 

Le texte de ce nouveau décret peut être téléchargé en se rendant sur le site suivant : 
• http://www.legifrance.gouv.fr/ 
• ou dans la rubrique législation du site du Corif (www.corif.net). 

N.B. : La version d’AVRIL 2012 est aisément consultable en cliquant ICI. 

L’importance de la « biodiversité 
ordinaire » protégée dans les 
études d’impacts 
Dans un récent jugement, en date du 24 janvier 20121, la Cour administrative 
d’Appel de Bordeaux vient d’annuler un arrêté préfectoral, autorisant l’exploitation 
d’une carrière à ciel ouvert, d’une surface de 27 ha. 
Le juge s’est notamment appuyé sur l’existence de nombreuses espèces d’oiseaux 
protégées (par le précédent arrêté du 17 avril 1981, maintenant remplacé par celui du 
29 octobre 2009). Il constate que l’étude d’impact, rédigée pour l’exploitation de 
cette carrière, mentionne la présence de ces espèces mais ne précise pas leur statut 
                                                             
1 CAA Bordeaux. 24 janvier 2012. N° 11BX00555. Commune de LAHONTAN 
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de protection. Il en va de même pour les autres documents qui accompagnaient la 
demande du carrier.  
Compte tenu du nombre d’espèces protégées susceptible d’être affectées par le 
projet, et de l’importance de ce dernier, le juge estime que les mesures de protection 
desdites espèces présentaient un caractère substantiel. 
Cette décision est d’autant plus intéressante que les espèces signalées sur le site (le 
Chardonneret élégant, l’Hypolaïs polyglotte, la Mésange bleue, la Mésange 
charbonnière, le Pinson des arbres, le Pouillot véloce, le Verdier, le Troglodyte 
mignon, le Faucon crécerelle, le Héron cendré, le Martinet noir, ainsi que la 
Grenouille verte et le Lézard des murailles), bien que protégées, ne figurent pas, 
pour la plupart, sur les listes d’espèces patrimoniales. 

Source : Édition Législative veille Permanente. 8 février 2012 
 
 

Zone de protection agrandie 
La ZPS (Zone de Protection Spéciale) "Boucle de Moisson, de Guerne et de Rosny" 
(N° FR 1112012) vient de s'agrandir. En effet, l'arrêté du 25 avril 2006 qui instituait 
cette zone Natura 2000 vient d'être abrogé et remplacé par un nouvel arrêté du 8 
mars 2012 (JO du 29 mars). Ce dernier étend la ZPS dans le Val d'Oise, sur la 
commune de Vétheuil. 
Le texte du nouvel arrêté peut être téléchargé avec le lien suivant : 

http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000025586233
&dateTexte=&categorieLien=id 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

D’ici la prochaine Épeichette, consultez le Coin de Maître Hibou 
sur Corifdiscus et sur www.corif.net 
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Rechercher les bécassines des marais 
pendant la saison de nidification 
Une enquête nationale sur la population nicheuse de la Bécassine des 
marais en 2012 est l’occasion de vérifier que cette espèce ne se 
reproduit plus en Île-de-France. Ouvrez l’œil et tendez l’oreille. 

En 2012, une nouvelle fois, un 
recensement national des populations 
« chanteuses» de bécassines des marais 
(Gallinago gallinago) en France est 
proposé à tous les ornithologues. Le 
protocole peut être demandé au local du 
Corif (document à télécharger). 

Derniers nicheurs  
dans les années 70 
En Île-de-France, aucune reproduction 
récente n’a été observée. La Bécassine 
des marais apparaît sur la liste des 
espèces nicheuses disparues de la 
région, sur la dernière liste rouge 
publiée récemment par Natureparif. 
Les derniers sites ayant accueilli un 
couple de bécassines des marais sont 
Saint-Hubert-78 (1977 et 1978), 
Baillon-95 (1976 et 1978), Triel-sur-
Seine-78 (1995). De plus, des vols 
nuptiaux appelés chevrotements ont 
été observés sur plusieurs sites des 
Yvelines, du Val-d’Oise et de 
l’Essonne, laissant seulement suggérer 
une reproduction possible de l’espèce 
sur ces lieux, selon l’ouvrage Les 
oiseaux d’Île-de-France  (Le Maréchal 
& Lesaffre, 2000). La dernière 
synthèse ornithologique régionale 
publiée dans le Passer (Huin et Laloi, 
2012) ne fait référence à aucun 

comportement de ce type entre 2002 et 
2008. Enfin, aucun indice de 
reproduction n’a été noté sur faune-
iledefrance.org en 2011. 

Des milieux à inspecter 
Cependant, la présence de l’espèce sur 
des sites non connus, ou un retour sur 
des sites historiques, n’est pas à 
exclure. Une recherche minutieuse au 
sein des habitats de nidification de 
l’espèce peut encore apporter des 
surprises. Ces habitats de nidification 
sont difficiles à caractériser en raison 
de leur diversité : « landes humides, 
marais tourbeux de plaine, prairies 
humides ou marécageuses, de 
préférence pâturées modérément, 
bords d’étangs, etc. ». 

Saisir ses données 
Les résultats de vos observations 
peuvent directement être saisis sur 
faune-iledefrance.org. N’hésitez pas à 
détailler vos observations (compor-
tement, interaction avec d’autres 
espèces, habitats…) au sein de la 
rubrique ‘Remarques’. Vos données 
enrichiront d’autant plus les études et 
les synthèses. 

William Huin 
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L’Atlas des oiseaux nicheurs  
de Wallonie : exemple à suivre 
La région francophone de la Belgique vient de sortir son Atlas de la 
période 2001-2007. Un travail impressionnant. 

Dès les prémices de notre 
Atlas, il y a eu de nombreux 
échanges entre les Atlas 
belges et parisien. J’avais 
consulté J.-P. Jacob au 
moment de lancer nos 
travaux à Paris puisque 
Bruxelles avait déjà son 
premier atlas urbain. Quand 
le deuxième Atlas de 
Bruxelles a été publié, j’ai 
été invité à exposer l’état 
d’avancement du nôtre… C’est donc 
avec beaucoup de plaisir qu’à 
l’occasion du Colloque francophone de 
cet hiver, j’ai pu voir l’exemplaire 
(monumental…) de l’Atlas de 
Wallonie 2001-2007 (J.-P. Jacob et al. 
AVES 2010). 

Des carrés de 5 x 8,5 km 
Le travail est à l’image du format du 
livre… impressionnant ! Les carrés 
sont de 5 sur 8 km. Il y en a donc 2.5 
fois plus (proportionnellement) que 
pour l’Atlas de France. Les couples 
des espèces rares ou semi-rares ont été 
localisés le plus précisément possible. 
En revanche, il a été décidé de ne pas 
chercher les preuves de nidification 
des espèces communes, mais d’avoir 
des estimations d’effectifs, grâce à des 
itinéraires-échantillons, effectués dans 

8 carrés de 1 km² parmi les 40 
que compte chaque maille.  
À partir de ces données, ont 
été établies trois cartes par 
espèce (du moins pour les 
moins rares) : une carte de 
présence/abondance par carré, 
une carte de densité relative, 
calculée par un modèle de 
niche écologique, et une carte 
montrant les évolutions 

depuis le précédent Atlas (1973-77). 
Impressionnant vous disais-je… 

Nombre d’espèces nouvelles 
Pour illustrer de manière optimiste les 
résultats, je me bornerai à donner la 
liste des espèces présentes dans cet 
Atlas, alors qu’elles étaient absentes 
lors du précédent : les Canards siffleur 
et chipeau, la Nette rousse, le Nyroca, 
le Grand Cormoran, le Bihoreau gris, 
l’Aigrette garzette, la Cigogne noire, 
l’Huitrier-pie, l’Avocette, le Pluvier 
doré, la Sterne pierregarin, le Grand-
Duc, le Guêpier, la Cisticole, 
l’Hypolaïs polyglotte, la Panure à 
moustaches et le Grand Corbeau . 
Pour ceux que cet ouvrage intéresse, 
comme Aves en a fait généreusement 
cadeau au Corif ( merci Jean-Paul !), il 
est consultable au local 

Frédéric Malher
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L’Atlas des oiseaux nicheurs de 
Paris sert à des études urbaines 
Les caractéristiques urbaines ont une influence sur l’avifaune. Une 
étude tirée des données de l’Atlas des oiseaux nicheurs de Paris tente 
de le prouver. 

 
Si parfois vous en doutiez, notre Atlas 
des oiseaux nicheurs de Paris n’a pas 
intéressé que les amateurs d’oiseaux 
urbains : le Corif a été contacté par le 
Pr Clergeau du MNHN pour en utiliser 
les données, afin d’en tirer des 
enseignements scientifiques. Les 
données ont été confiées à un de ses 
étudiants et il en est sorti un article 
publié par Landscape and Urban 
Planning, revue internationale 
consacrée à l’intrication de l’usage 
d’un territoire par la Nature et par 
l’Humain. Nous en sommes 
évidemment assez fiers et nous vous 
proposons ici un court résumé des 
principaux enseignements de cet 
article. 

Alors que de nombreuses études ont 
été réalisées le long d'un gradient 

d'urbanisation, on connaît peu de 
choses sur l'influence des 
caractéristiques urbaines sur l'avifaune 
en zone densément urbanisée.  

Bâtiments et couvert végétal 
Les données de l’APUR (Atelier 
Parisien d’Urbanisme), ont permis de 
calculer pour chaque carré la 
proportion de bâtiments et leur 
hauteur, de même pour la végétation, 
ainsi que la proportion de sol nu. La 
proportion de zones bâties varie de 9% 
à 59,3%, les plus bâties étant au centre 
et à l’ouest, les moins bâties à la 
périphérie et le long des voies d’eau. 
Le couvert végétal varie de 4,5% à 
46,9%, le minimum étant en général au 
centre et le maximum à l’ouest, au sud 
et dans les carrés contenant les grands 
parcs. Les espèces d’oiseaux ont été 
regroupées en fonction de leurs 
habitudes de nidification et 
alimentaires (on appelle guilde ce 
genre de regroupement). 

Influence de la proportion 
d’arbres 
Sans surprise, l’étude a mis en 
évidence que la richesse (= nombre 
d’espèces) en insectivores et en 
nicheurs arboricoles était influencée 

Références de l’article : 
Birds are also sensitive to 
landscape composition and 
configuration within the city 
centre. 
Vincent Pellissier, Marianne 
Cohen, Antoine Boulay, Philippe 
Clergeau 
Landscape and Urban Planning 
104 (2012) 181– 188 
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par la proportion d’arbres, et que les 
nicheurs des toits préféraient les 
bâtiments de plus de 18 mètres… 
L'abondance (= nombre d’individus) 
des insectivores augmente avec la 
proportion de buissons, surtout quand 
il y a beaucoup de bâtiments élevés. 
L’abondance des granivores est 
positivement liée à la proportion 
d’immeubles de 18 à 30 mètres et par 
la proportion de buissons. 

Les nicheurs des toits 
n’aiment pas les sols nus 
L'abondance des omnivores augmente 
avec la proportion d’arbres, avec la 
connectivité des espaces verts quand la 
proportion de sol nu est faible, et avec 
l’hétérogénéité de la hauteur des 
bâtiments. Les nicheurs arboricoles 
apprécient évidemment une forte 
proportion d’arbres mais aussi le sol 
nu et l’importance des bâtiments de 18 
à 30 mètres. Les nicheurs des toits sont 
désavantagés par une forte proportion 
de sol nu, effet contrebalancé par la 

présence de zones de végétation bien 
connectées entre elles. 
Globalement, l'abondance des 
omnivores et des nicheurs, au sol ou 
sur les arbres, est sensible aux 
caractéristiques des bâtiments alors 
que les insectivores, les granivores et 
les nicheurs sur les toits sont sensibles 
à l'aménagement des espaces verts. 

Varier la hauteur  
des bâtiments 
Il est donc intéressant de souligner que 
les caractères de l’urbanisme ont une 
influence sur les populations d’oiseaux 
urbains même dans la partie la plus 
urbanisée du gradient. Cela conduit à 
penser que l'urbanisme peut aussi 
améliorer l'abondance de l'avifaune en 
centre-ville en variant les hauteurs des 
bâtiments dans les projets de 
rénovation urbaine plutôt que de faire 
des groupes d'immeubles de la même 
taille, ou en se concentrant sur la 
configuration spatiale des espaces 
verts plutôt que sur leur surface. 

Frédéric Malher 
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La chasse en période de gel, 
suite des opérations 
Dans le dernier numéro de l’Épeichette nous avions évoqué la mise en 
place de la procédure « gel prolongé » en période de chasse, avec 
l’exemple de la Seine-et-Marne. La suite… 

Depuis la procédure appliquée en 
Seine-et-Marne, la réunion de la 
cellule ‘gel prolongé’ de l’Essonne, 
des Yvelines et du Val-d’Oise a eu 
lieu. Ces trois départements travaillent 
en collaboration pour des questions de 
cohérence, mais également pour des 
questions pratiques puisque la 
fédération de chasse, qui siège à cette 
cellule, est elle-même interdépar-
tementale. Ainsi, cette cellule est 
composée des DDT 78, 91 et 95, de 
l’ONCFS, de la FICEVY, de la LPO et 
du CORIF. 

Suivis de sites 
Lors des déclenchements de la 
procédure ‘gel prolongé’, l’ONCFS 
suivra un plan d’eau dans les Yvelines 
(Freneuse) et deux dans l’Essonne 
(Draveil et l’étang de Mousseaux). 
Côté CORIF, après avoir proposé trois 
sites à inventorier, c’est l'étang des 
Noës au Mesnil-Saint-Denis (78) qui a 
été retenu. Christian Letourneau 
devrait coordonner ce suivi les hivers 
prochains, avec le Groupe Local 
Rambouillet. Nous tenons à le 
remercier pour son implication. 
En prime, nous avons pu tester le 
fonctionnement des deux cellules lors 
de la vague de froid de début février. 

Via FNE, membre de la cellule 
nationale, nous avons eu, le 
communiqué indiquant le 
déclenchement de l’alerte ‘gel 
prolongé’ le 2 février 2012. Seuls les 
protocoles de comptage sur la Bécasse 
des bois se sont mis en place, la chasse 
aux autres espèces étant fermée depuis 
le 31 janvier. Nous avons aussitôt 
demandé le déclenchement des cellules 
départementales, ce qui fut chose faite 
dans les 24 heures. 

Les premiers bulletins 
Ainsi le lendemain nous avions le 
premier bulletin de suivi indiquant que 
« les bécasses, ainsi que les grands 
turdidés, devraient rencontrer des 
difficultés grandissantes pour 
s’alimenter et toute dépense d’énergie 
superflue pourrait être dommageable à 
leur survie. ». Il fut suivi par deux 
autres bulletins les 9 et 13 et enfin un 
de fin d’alerte le 15 précisant que « les 
bécasses et les turdidés qui ont 
survécu constituent un capital 
reproducteur pour la saison à venir et 
que tout doit être mis en œuvre pour 
les préserver ». 
Les premières demandes d’avis des 
cellules départementales sont arrivées 
dés le 3 février. Bien sûr, à chaque fois 
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le CORIF, ainsi que, selon les 
départements, l’ANVL et la LPO, ont 
souhaité une suspension de la chasse 
avec les résultats suivants : 

Les arrêtés par département 
- Seine-et-Marne  

Un premier arrêté a suspendu la chasse 
à la Bécasse des bois, au Merle noir, à 
la Grive draine, à la Grive litorne, à la 
Grive mauvis et à la Grive musicienne 
du 7 février à zéro heure au 13 février 
à minuit, il fut prolongé jusqu’au 20 
février à minuit (fermeture officielle 
de la chasse aux espèces concernées). 

- Yvelines, Essonne,  
Val-de-Marne  

Un premier arrêté a suspendu la chasse 
à la Bécasse des bois, au Merle noir, à 
la Grive draine, à la Grive litorne, à la 
Grive mauvis et à la Grive musicienne 
du 7 février à zéro heure au 16 février 
à minuit, il fut prolongé jusqu’au 20 
février à minuit. 

- Val d’Oise  
Un premier arrêté a suspendu la chasse 
au Merle noir, à la Grive draine, à la 
Grive litorne, à la Grive mauvis et à la 
Grive musicienne du 7 février à zéro 
heure au 10 février à minuit (date de 
fermeture de ces espèces), et à la 
Bécasse des bois du 7 février à zéro 
heure au 16 février à minuit, prolongé 
jusqu’au 20 février à minuit. 

- Les Hauts-de-Seine,  
 Seine-Saint-Denis  

La chasse à la Bécasse des bois, au 
Merle noir, à la Grive draine, à la 
Grive litorne, à la Grive mauvis et à la 
Grive musicienne a été suspendu du 7 
février à zéro heure au 16 février à 
minuit. Il n’y a pas eu de prolongation 

en raison du peu d’activités 
cynégétiques de ces deux départements. 

En conclusion… 
En conclusion, cette année, la 
concertation a été réelle et les 
échanges d’informations corrects, ce 
qui est un changement majeur par 
rapport à 2011. On ne peut, pour cela, 
que remercier Daniel Serre, de 
l’ONCFS, pour son implication lors de 
la tenue des réunions de préfiguration 
des cellules départementales. À noter 
que même les départements de la petite 
couronne, pour lesquels, en raison 
d’une faible pression de chasse, une 
cellule ‘gel prolongé’ n’avait pas été 
mise en place, ont suivi les avis des 
départements voisins, et on ne peut, là 
aussi, que les en féliciter. 

Que quatre jours de suspension 

Un regret cependant : c’est que la 
chasse n’a été suspendue que quatre 
jours après nos premiers avis, incluant 
en plus un week-end où les 
dérangements ont dû être importants. 
 Il faudrait améliorer la réactivité des 
services administratifs pour l’hiver 
prochain… Et si vous souhaitez 
rejoindre le groupe des « compteurs 
gels » sur les deux sites du CORIF (la 
base de loisirs de Vaires-sur-Marne et 
l’étang des Noës) n’hésitez pas à 
envoyer, selon le site, un mail à  

colette.huot-daubremont@corif.net  
christianletourneau@numericable.fr.  

Colette Huot-Daubremont 
William Huin 
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Sur la piste du campagnol amphibie… 
Le CORIF a relayé en 2011 l’enquête 
organisée par la SFEPM (Société 
française d’étude et de protection des 
mammifères) sur le Campagnol 
amphibie (Arvicola sapidus) (cf n°105 
de l’Épeichette). Cette étude devait se 
terminer l’année dernière mais une 
nouvelle année de prospection est 
prévue pour 2012. Le protocole est 
assez simple : prospection de 20 
tronçons de 100 mètres de cours d’eau 
dans un carré de 10 x 10 km, avec une 
recherche des indices de présence : 
latrines, réfectoires, zones de mise à 
l’eau et les entrées de terriers, tunnels 
et accès dans la végétation, 
empreintes... 

Espèce peu commune à très 
rare 
Les premiers résultats, présentés dans 
Mammifères sauvages d’octobre 2011, 
la revue de la SFEPM, indiquent la 
prospection de 380 carrés sur le 
territoire national, avec la présence du 
Campagnol dans 191 carrés (soit 
51%). Le caractère peu commun à très 
rare de l’espèce se confirme. 
Si vous êtes intéressé par cette enquête 
n’hésitez pas à contacter le 
coordinateur national Pierre Rigaux 
(prl.rigaux@laposte.net). 

Colette Huot-Daubremont 

Enquête sur les écureuils 
Mise en ligne du site http://ecureuils.mnhn.fr  
Ce site "grand public" a comme objectifs majeurs :  
• d'informer les Internautes sur les 
écureuils en France (l'écureuil roux, le 
tamia de Sibérie, l'écureuil à ventre 
rouge) ; 
• de présenter le plan national de lutte 
relatif à l'écureuil à ventre rouge ;  

• de recueillir des observations sur la 
localisation des différentes espèces 
d'écureuils (roux-tamia-ventre rouge) 
en France ; 
• de constituer un "site d'alerte" pour 
de nouvelles populations d'espèces 
introduites (notamment l'écureuil gris).  

Jean-Louis CHAPUIS 
Muséum National d'Histoire Naturelle 
Département Ecologie et Gestion de la Biodiversité 
Conservation des espèces, restauration et suivi des populations 
UMR 7204 MNHN-CNRS-P6 
61, rue Buffon, Case postale 53 - 75231 PARIS cedex 05 
Tel : 01 40 79 32 63 
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Doux amer 
l fait étonnamment doux pour un mois de mars. La journée s’achève dans 
l’opalescence du ciel. À l’orée du bois, non loin de la décharge qui sollicite nos 
narines, les grands arbres encore défeuillés semblent chargés de « fruits » 

inhabituels.  

De temps à autre, de 
curieux hennis- 
sements se font 
entendre, révélant 
l’identité des hôtes du 
petit bois : des 
milans. Quelques 
royaux et plusieurs 
dizaines de noirs. Les 
premiers sont en fin 
d’hivernage et auront 
bientôt regagné leurs 
sites de nidification 
européens.  

es seconds, fraîchement revenus 
d’Afrique, reprennent contact 

avec les climats tempérés. Le dortoir 
mixte reçoit à chaque instant de 
nouveaux arrivants. Il est bien sûr 
plaisant de suivre la lente glissade d’un 
milan noir mais il faut avouer que 
l’agrément est plus vif encore lorsque 
la silhouette d’un milan royal se 
découpe sur le couchant. Pareille 
élégance ne laisse jamais insensible. 
Voici que l’un d’eux a repéré un milan 
noir lesté d’un bon morceau. Une 
accélération l’amène dans son sillage. 
Quelques coups d’ailes plus appuyés 
du poursuivi, deux ou trois écarts 
brusques et le poursuivant abandonne 
la traque, jugeant sans doute inutile de 

se fatiguer avant la nuit pour si peu… 
Ébauche de duel qui permet aux 
observateurs d’engranger quelques 
images de plus au fond de leur 
mémoire. 

La beauté du milan royal ne fait hélas 
pas oublier – peut-être même l’avive-t-
elle – l’inquiétude suscitée par la 
délicate situation dans laquelle le 
rapace se trouve à présent. En quittant 
les lieux, le naturaliste est partagé, 
comme souvent, entre l’émotion des 
instants vécus et l’amertume d’un 
avenir sombre. 

Photo : J. Coatmeur
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Guide critique de l’évolution 
Mes yeux me disent que le Soleil 

tourne autour de la Terre, mais 

l'astronomie m'enseigne que c'est 

l'inverse. Et cela ne fait plus débat. 

Mon intuition d'être humain me dit 

que l'homme est le summum de 

l'évolution, mais les sciences de 

l'évolution m'enseignent que 

l'homme est une espèce, parmi des 

millions d'autres. Là, le discours 

scientifique passe moins bien, voire 

pas du tout.  

Au-delà de cet exemple, pourquoi la 

théorie de l'évolution est-elle si mal 

comprise du public ? Pourquoi fait-

elle l'objet de si nombreuses 

attaques ? Ces questions sont au 

cœur du Guide critique de 

l'évolution.  

Ce livre ne critique pas la théorie 

contemporaine de l'évolution, mais 

la façon dont nous en parlons. Il 

présente le cadre scientifique, 

épistémologique et historique dans lequel on peut comprendre l'évolution, et donne 

les clés pour déjouer les pièges que notre langage et nos réflexes premiers nous 

tendent.  

Au-delà du cadre théorique, l'évolution est documentée par d'innombrables faits, et 

l'ouvrage en propose les meilleurs morceaux choisis. Avec plus de deux cents 

reconstitutions d'animaux et de paysages, il convie son lecteur à un formidable 

voyage dans l'histoire de la vie et lui fournit des données récentes, concernant la 

sélection naturelle, l'adaptation, l'apparition des espèces, etc. Là aussi, les idées 

reçues sont mises à mal...  

Le Guide critique de l'évolution est donc un ouvrage riche. Facile et agréable à lire, 

il deviendra vite un outil indispensable pour les enseignants en sciences et en 

philosophie, mais aussi pour tous les citoyens qui sont curieux de comprendre le 

monde vivant, de le préserver, et de savoir pourquoi l'évolution suscite, en dehors 

des sciences, autant de passions et de combats aujourd'hui encore. 
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« Alors que certains courants intégristes et pas uniquement aux Etats-Unis habillent 

le créationnisme d'un discours pseudo scientifique, je trouve salutaire la publication 

d'un bouquin de vulgarisation intelligent sur la théorie synthétique de 

l'évolution. Bonne lecture.  Stéphane. » 

Guillaume Lecointre, Corinne Fortin, Gérard Guillot,  
Marie-Laure Le Louarn-Bonnet 
Belin - 2009 - 571 pages  
Recommandé par Stéphane Bourovali-Zade 

 

La nature en images 
 

 

Un petit peu de pub pour une revue 

que je n'ai découverte que parce 

que... j'ai été interrogé à l'occasion 

d'un article sur le nourrissage des 

oiseaux aux mangeoires ! 

Je trouve que cette revue 

bimestrielle présente de très beaux 

reportages… pour un prix que je 

trouve bien modeste (5 euros) en 

comparaison avec l'épaisseur et la 

qualité de la revue ! Il y a en 

particulier, un article très énervant 

sur une série de jeunes 

photographes : voir qu'à moins de 15 

ans on arrive à faire ce qu'ils font, 

peut vous filer des complexes...  

Frédéric Malher 
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La Dame blanche en BD 
Les chouettes effraies n’ont aucun mystère pour vous, vous avez des 
idées de scénario et mise en scène ? Lisez ce qui suit ! 

Je m'appelle Benoit Lujan. Je 
suis un jeune Corifien et, par 
l'intermédiaire de l'Épeichette, 
je recherche un scénariste et un 
naturaliste spécialiste des 
chouettes effraies. 
En effet j'ai pour projet de 
réaliser une bande dessinée sur 
la Dame blanche, et réaliser un 
tel travail est difficile. C'est 
pour cela que je recherche des 
personnes pouvant m'aider. Le 
but de cette BD est de 
sensibiliser les enfants, avant 
tout, mais aussi les adultes sur 
cet oiseau, autrement que par 
des dépliants ou des panneaux. 

Si vous êtes intéressé, merci d'envoyer un mail à : benoit40000@gmail.com 

Photo : B. Munoz 

Voyage en Équateur 
Bruno Lebrun propose un voyage en Equateur (6 à 8 personnes), de 15 jours, début 
octobre (+ ou - 3 jours), avec Ghislaine Lalbaltry. 

Pour plus de renseignements (programme, tarif) contactez-moi sur ma boîte mail.  

nonolornito@hotmail.fr 

Cordialement, 

Bruno Lebrun 
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Guide des curieux  
de nature en ville  
 
Si la vie sauvage n’est pas particulièrement facile en ville, ni tolérée par l’homme, 

elle reste toujours possible.  
 
Afin de faire connaissance avec cette 
nature plus discrète, la considérer pour 
mieux la protéger, Vincent Albouy 
propose un guide de découverte à travers 
une douzaine de promenades citadines, 
de la périphérie de la ville jusqu’à son 
centre, de l’extérieur vers l’intérieur des 
bâtiments.  
 

Plus de 100 photographies montrent une 
multitude d’ambiances urbaines et pas 
moins de 250 illustrations naturalistes 
permettent de se familiariser avec la 
nature sauvage des villes. 

Le Guide des curieux de nature en ville 
se révèle essentiel pour s’émerveiller à 

moindre frais, tout simplement sur le chemin de l’école ou celui qui mène à son lieu 
de travail !  

À consulter en famille, en groupe d’animation nature ou en solitaire. 

Vincent Albouy 
Delachaux et Niestlé - 2006 - 237 pages  
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La Passion des oiseaux 
Observer les oiseaux pour le 
plaisir, les découvrir et les 
identifier aux quatre coins de la 
Terre : cette pratique anglo- 
saxonne appelée "birdwatching" 
a gagné la France et connaît 
aujourd'hui un engouement 
remarquable. 

 Premier ouvrage français 
consacré à cette nouvelle 
passion, ce guide pratique vous 
fera découvrir tout ce qu'il faut 
savoir pour être un bon 
"birdwatcher" (miroiseur disent 
les Québécois) :  

- quel est le matériel nécessaire ; 
- comment prendre des notes de 
terrain ;  
- où sont les meilleurs sites pour 
observer les oiseaux en France et en Europe ;  
- à quelle période peut-on voir tel ou tel migrateur ;  
- comment observer correctement les passereaux... 
C'est le compagnon indispensable des guides d'ornithologie. 

Philippe J. Dubois et Marc Duquet 
Delachaux et Niestlé - 2009 - 329 pages 
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100 oiseaux rares  
et menacés de France 

Un grand nombre de pressions 
subies par certaines espèces 
peuvent conduire à leur disparition.  

Parmi ces causes, on compte la 
modification des habitats, liée aux 
nouvelles pratiques agricoles et à la 
transformation du paysage 
(urbanisation), le réchauffement 
climatique, le dérangement par 
l'homme dans le cadre des loisirs 
nature, la chasse, les pollutions 
accidentelles (marées noires) et, 
dans une moindre mesure, la 
dilution génétique.  

Dans cet ouvrage, 100 espèces 
menacées sont considérées - 
nicheuses, hivernantes ou 
migratrices. Chaque monographie 
fournit des éléments d'identification, 
des détails sur les habitats 
fréquentés, la distribution en France 
et dans le monde, ainsi que des 
précisions sur l'évolution des 
effectifs et les menaces auxquelles 
l'espèce fait ou fera face. 

Frédéric Jiquet 
Delachaux et Niestlé - 2012 - 122 pages 
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Oiseaux : instants magiques 

Le photographe naturaliste finlandais Markus Varesvuo a saisi, sur le vif, 117 
espèces d'oiseaux, au cœur de leur habitat naturel. Le monde des oiseaux y est révélé 
dans toute sa splendeur, grâce à 150 photographies spectaculaires qui restituent ainsi 
des instants rarement immortalisés par l'homme. Des photos magnifiques donnant à 
voir les oiseaux dans les moments forts de leur vie. Chacune des espèces 
représentées est identifiée par son nom vernaculaire et latin puis accompagnée d'une 
courte description. Cet ouvrage richement illustré est un hommage aux oiseaux. Ce 
beau livre séduira les spécialistes comme les amateurs de photographie. 
Markus Varesvuo est né en 1960 et photographie les oiseaux depuis près de 25 ans. 
Il a gagné de nombreux prix, notamment l'International Wildbird Photographer of 
the Year à plusieurs reprises. C'est un membre fondateur du site www.birdphoto.fi. 
Oiseaux : instants magiques est son cinquième ouvrage et le premier traduit en 
français. 

Markus Varesvuo  
Traduction de Guilhem Lesaffre 
Delachaux et Niestlé - 2011 - 160 pages 
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Corif 
Centre Ornithologique 
Ile-de-France 
Maison de l’oiseau 
Parc Forestier de la Poudrerie 
Allée Eugène-Burlot 
93410 Vaujours 
 
Tél. : 01 48 60 13 00 
E-mail : corif@corif.net 
Site Internet : www.corif.net 

Permanences 
> Local ouvert du lundi au 
vendredi, de 9 h à 12 h 30 et 
de 13 h 30 à 17 h 
Merci de téléphoner au préalable. 
 
Accès en transports  
en commun 
RER - Ligne B5 : Sevran-Livry 
Bus: 670-607a-147-623 

Liste de discussion : corifdiscus-subscribe@yahoogroups.com 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tous les adhérents peuvent donner des nouvelles 
de leurs activités et de leurs découvertes 

dans le domaine de la protection de la nature. 
 

Pour cela, adressez vos articles (rédigés en police Times, 
taille 10, environ 2 500 signes et espaces par page format Épeichette A5)  

au Corif à l’adresse corif@corif.net ou à défaut par courrier.  
Vous pouvez également envoyer des dessins ou photos. 

 

N’oubliez pas que la bonne longueur pour un texte correspond à celle 
dont vous appréciez la lecture ! 

 

Date limite des envois pour le prochain numéro (le 111) : 
5 juin 2012 

Directeur de la publication : G. Lesaffre 

Rédaction : Cl. Bied-Charreton, Ch. Gloria, J. Hénon, Ph. Maintigneux 

Photos : A. Bloquet, L. Bourgeais, J. Coatmeur, J. Hénon, J.-Fr. Magne, B. Munoz,  
B. Töllner et photothèque du Corif. 

ISSN : 1772 3787 
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À noter dans votre agenda 
Réservez dès maintenant ces dates !

Samedi 12 mai 
Rencontres ornithologiques de 
printemps 
Aubepierre-Ozouer-le-Repos (77) 
> page 4 
 
Du 9 au 13 mai 
Fête de la Nature 
Sur le stand du Corif au Jardin des 
Plantes, à Paris  
> page 24 

16 et 17 juin 
Week-end « Faucons à Notre-
Dame » 
> page 22 
 
Dès maintenant 
Atlas des oiseaux nicheurs  
de France 
> page 3 
 

 

Pour toute information de dernière minute 
sur les activités du Corif et la protection de la nature en général, 

rendez-vous sur www.corif.net 

 
Activités, animations et rencontres… 

Ça sonne comme le titre des films italiens des années quatre-vingts. Faisons tout pour 
que la réalisation soit à la hauteur des intentions et de l’investissement des adhérents 
et permanents, les plus impliqués dans la mise en scène de tous ces grands moments. 

Pourquoi ne pas songer à organiser des sorties de découverte et des animations sur le 
terrain pour la rentrée de septembre ? 

Justement Geneviève et Philippe ont l’intention de passer le relai à de nouveaux 
adhérents pour la collecte et mise en pages de nos futures propositions de sorties (voir 
page 12), qu’on peut organiser à plusieurs, ce qui permet de faire face aux 
imprévus (empêchement inopiné par exemple) ! 

L’Épeichette, bulletin garanti sans sondages ni consignes de votes, vous retrouvera 
début juillet… 
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